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Les Suisses
donnent de la voix.

Le 10 février, nos voisins helvètes se prononçaient sur l'ipitiative populaire
"Stopper le mirage", visant à freiner l'étalement urbain. A l'heure où, en
Francclles "gilets jaunes" réclament un référendum d'initiative citoyenne,
les Suisses, eux, pratiquent la démocratie directe depuis le xDé' siècle.
Faut-il supprimer l'armée? laisser leurs cornes aux vaches? instaurer un
revenu minimum? N'importe quelle question peut être soumise à votation.
Un moyen de concertation qui favorise le débat et facilite le consensus.

Conseil fédéral et du Parlement: Non.» Les
institutions suisses estiment que la récente
loi d'aménagement du territoire prend

largement en compte les points soulevés par
les «initiants., commc on les appeUe. Ce que

ENèV'E, DÉBUT :lOl11. ces derniers contestent.
LESPANNEAUXDES Entre deux tramways, une femme s'arrête:
VOTATIONS aux «Ça veut dire quoi "mitage"?» Le mot,
cou leurs pop traduit de l'allemand et peu usité, n'est pas un
sont de retour cadeau pour les militants francophones. Une

un peu partout en ville. « Le béton ne noumt autre dame demande: «Je suis française, je
pas", peut-on lire sur une affiche où des peux voter quand mime?» Dans une ville
grues dominent un champ d'un veIT intense. comme Genève où un habitant sur deux est
Les habitants s'apprêtent à voter. Cne fois de étranger, la questi0!l revient souvent. «Je
plus. Il est midi, l'heure où tout lc mondc viens de rentrerdes Etats-Unis, avant j'étais
déjeune. À Bel-Air, dans le centre-ville, où se dans le canton de Zoug, avance un Suisse à
croisent une petite dizaine de lignes de bus et l'accent québécois. Voussavez sije peux voter
de trams, Valentin Dujoux, coprésident des dans lecantondeGenève?»Sophie DesbioUes,
Jeunes Verts du canton de Genève, bat la cam- coprésidente des Jeunes Verts avcc Valentin
pagne, les bras chaq:!;ésde pommes. «Bonjour, Dujoux, le renvoie poliment au service des
c'est pour les votations !Je vous offre une votations.« Onfait un peu de tout: assistante
pomme?» Surie fruit, gravé au Jaser, le slogan sociale, centre d'illformation, orientation
«Stop mitage». L'initiative, lancée par les touristique», commente-t-elle, amusée. Fina-
écolos, vise à freiner l'étalement urbain pour Icment, une autre passante s'arrête, pour
préserver les terres agricoles et les paysages parler d'écologie: « Ils veulent faire desjar-
naturels. Sur leur futur bulletin, les Suisses dins suspendusen ville. Mais partout on a de
pourront lire une synthèse du sujet. Elle se l'espace! -Bientôt, on va inventer l'arbre »,
vcut brèvc ct neutre, mais elle mct, de fait, renchérit Valentin Dujoux, qui la remercie de
largement en valeur l'opinion du Conseil son intérêt pour leur cause.
fédéral (le gouvernement) et du Parlement C'est entendu, les Suisses votent beaucoup.
(les députés). «La question qui vous est Ils ont voté contre un salairc minimum à
posée: acceptez-vous l'initiative populaire 4000 francs suisses par mois (la Suisse n'en
Stopper le mitage - pour un développement impose pas) et pour l'interdiction de la
durable du milieu bâti? Recommandation du construction de nouveaux minarets - dans un

pays qui n'en compte que quatre •••
••• mosquées. Alors que les «gilets jaunes»
ont avancé le RIe (référendum d'inîtiative
citoyenne) comme revendication principale
de leur mouvement, Emmanuel Macron lui-
même s'eST justifié de ne pas adhérer au
modèle politique helvétique: «Je crois aux
identitls profondes des peuples. (... ) J.a
France n'est pas la Suisse, et la Suisse ne
marche pas aussi hien qu'on le pense. La
Suisse, c'est 6 millions de personnes. Et
d'ailleurs, lesSuisses, comme disait je ne sais
plus qui, ils commencent toujours avec des
questions de gauche et ils finissent avec des
réponsesdedroite. » Un esprit facétieux dirait
que le président sait de quoi il parle.
:VIais alors est-ce bien vrai que les Suisses
votent Sur tout, et tout le temps? Sur tout,
presque. Exception faite des propositions qui
invalident les engagements internationaux
de la Suisse ou celles qui défendraient l'es-
clavage et la torture. Et à la condition que ta
votation ne s'éparpille pas en une multitude
de questions différentes. Elle doit néanmoins
obtenir le feu vert de la chancellerie fédérale,
à Berne - toute initiative entraînant, si elle
est approuvée, une modification de la Consti-
tution. Ainsi, ces dernières années, les Suisses
ont-ils voté, au niveau fédéral, pour ou contre
l'adhésion du pays à l'ONU, pour ou contre
la suppression de ['armée, pour ou contre la
sortie du nucléaire, pour ou contre une sub-
vention pour les éleveurs qui n'écornent pas
leurs vaches ou même, sur Internet, pour
choisir les nouvelles paroles de l'hymne
national (la Suisse est devenue le seul pays à
avoir changé entièrement les paroles de son
hymne -, ça ne s'invente pas, eUes ont été
écrites par un économiste !). Tout le temps?
Quatre fois par an, quand même, la densité
du calendrier fluctuant au gré des votations
fédérales, cantonales et municipales. En tout,
au xx' siècle, la Suisse avait voté autant quc
tous les autres pays du monde réunis.
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A CAMPAGNEDE "STOPAU

MITAGE» DURE DEPUIS
mOIs PETITSMOIS.Mais,
pour les militants, c'est
l'aboutissement d'an-
nées de travail. Une
idée dans l'air du
temps au moment de

la mise en route de l'initiative peut intéresser
beaucoup moins lors du vote: " Pour la sortie
du nucléaire, l'initiative a été lancée juste
aprè$ Fukushima. Mais le vote a eu lieu cinq
ans plus tard. Pour la campagne, ça n'a PO$
aidé P, se souvient Valentin Dujoux. Pour
« Stop au mitage », l'idée a été validée
dès ZOIS par le comité d'initiative des Jeunes
Verts. Une fois l'autorisation juridique obte-
nue, les initiants ont exactement dix-huit mois
pour récolter 100000 signatures.« Là, c'e# le
branle-ba$ de combat », résume Valentin
Dujoux. À l'époque où la majorité des Suisses
votaient encore dans les urnes, le dimanche,
comme les Français, il suffisait d'aller chercher
les signatures à la sanie de l'isoloir. Mais
aujourd'hui, dans le canton de Genève, seuls
5 % des votants se déplacent le dimanche. Les
autres envoient leur bulletin par La Poste
avant le mercredi soir ou sur Interner.
En toute logique, plus les moyens sont impor-
tants, plus on a de chances de convaincre.
Avec leurs 325000 francs de budget au niveau
fédéral, les Jeunes Verts sont obligés de distri-
buer des flycrs pour espércr toucher le public.
«Avec nos petits budgets, on ne peut pas riva-
liser, commente Sophie Desbiolles, au
moment où arrive un tramway, les flancs cou-
verts de jaune et du slogan de leurs adver-
saires: «Superflue et nuisible! ~on à l'initia-
tive extrême contre le mitage ». Ce même
slogan parait tous les jours dans le journal gra-
tuit 20 minutes, mais aussi sous forme de
publicité dans l'appli mobile TPG -les trans-
pons publics genevois. Les adversaires? Des
conseillers nationaux de différents partis de
droite, parmi lesquels le parti populiste UDC,
premier parti de Suisse en termes de voix
(29,5 % aux élections de 2015). «En tout cas,
ee qui est sûr, c'est que ce système de votation
!tût travtûller l'économie», ironise Valcnti n
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Dujoux. Prudent, il ajoute: «Si on fait 45 %, Malgré le demi-million de francs de budget
on sort le champagne. » Il faut dire que les récolté par le comité du parti uniquement
écologistes ne se sont jamais relevés des 8 % pour cette phase de la campagne, l'équipe a
obtenus en 2015 à l'issue de leur proposition dû faire dans l'artisanal: un restaurateur du
de taxe sur l'énergie (le plus mauvais score «fin fond de la Suisse allemande» s'était
d'une initiative populairc depuis 1929). ~orté volontaire ~our stock~r les, caisses. de
Même si les votations sont nombreuses s'en- signatures, pour trier les envoIs et econorruser
chaînant à intervalles réguliers, elles ~nt un s~r<.lc~frais gost~ux. Mais, ~oinde cette image
impact politique fort pour les partis. d Epmal,.l :qU1p~ ~ ~USSIeu reco~rs à une
E 0 tobr 2016 Sto 't e ·t é . agence pnvee, speclahsée dans la recolte denec , " p au ml ag aval r UnI . C ' bl' .
135000 . d 114000 é é l' signatures. es structures eta Issent un priXsignatures, ont ont t va 1- • •
d' à l" d' è d dé • rès hé' en fonctIOn de la dIfficulté du thème de la

ees Issue une ~c ,ne e pot t ~ a- campagne.« Généralement, c'est 2 francs ou
~r~l~ sur la place Federale de Ber~e, ou les 2,5 francs la signature, mais on a eu de la
mmants apportent 17s cartons de slgnatur7s chat/ce, ils 1/0US l'ont fait à moins de 2», se
sur un~ c~arret,t"e.pUIS~.eles pas.sent de mam souvient Frédéric JolIien, qui estime avoir
en mam Jusqu a ce qu 1Isatternssent sur les récolté ainsi 10 000 à 15000 noms, soit un
marches du palais Fédéral. Une scène qui fait dixième du total.
écho à l'époque où les outils de la démocratie À la vue des sondages, à l'époque tous en
directe ont été mis en place en Suisse. faveur de la suppression de la redevance,
En 1848, la Constitution instaure un État l'exécutif a dû redresserla barre. Pour inverser
fédéral. En 1874 naît le référendum facultatif la courbe, Doris Leuthard, alors chef du
- un faux ami puisqu'il s'agissait en réalité du département fédéral de la communication,
droit du peuple suisse à contester par le vote baisse la redevance en deux temps, jusqu'à
une loi émise par le Parlement et jugée assumer le slogan • 1 franc par jour ~ (soit
injuste." À cetteépoque, alors que les nfvolu- 365 francs par an comre451 francs au début de
Nonnaires radicaux ont étiét:rasés partout e1I la campagne). Un débat inhabituellement
Europe, sauf en Suisse, i/$ ont compris qu'ils long, qui s'est étiré d'octobre 11 mars. "Pour
ne pourraie1lt pas survivre $euls au pouvoir. les médias, c'était la fin du monde, raconte
C'est ainsi qu'il a été décidé de donner au Frédéric Jollien. Toute l'industrie du cinéma
peuple des instruments de démocratie s'}' est mise, tous les comiques. lis se sont
directe », raconte le sociologue Jean Ziegler. même servis de l'émission culte "Les Babi-
En 1891 naissait le référendum d'initiative bouchettes", avec les marionnettes du facteur
populaire (q ui nécessitait à l' époq ue H}'acintheet d'Albert Le Vert, pour défendre
50000 signatures). Si ces outils ont participé la redevance. » C'est tinalementle « non» à la
au développement du sacco-saint consensus suppression de la redevance qui l'a emporté,
suisse, leucs effets n'ont pas été immédiate- dans la totalité des cantons, et à 71,6 % (c'est
ment miraculeux. -Au XIX' siècle, le gouver- la «double majorité» suisse: la majorité des
nemmt s'en est pris plein les dents. On votait camons et la majorité de la population, indis-
de façon plus plébiscitaire qu'aujourd'hui. pensable à l'adoption du texte).
Mais l'élite a depuis appris à maîtriser cet Qu'c1les soient de droite ou de gauche, les
outil", analyse Pascal Sciarini, politiste et pro- trajectoires des initiatives suivent souvent la
fesseur à l'université de Genève. même courbe: dans les premiers sondages, en
En certaines occasions, il est arriv~ au Parle- amont de la campagne, le • oui» est très haut,
~ent ~e. I?a~ évaluer la popuJamé future avant de diminuer sous le coup des argumenL~
dune IUltIatlVe. Ce fu.t l~ cas pour le vote des adversaires, jusqu'à passer au-dessous de
c?ntre la rede~an~~ au.dlovlsuelle. " Les auto- la barre des SO % le jour du vote .• l.e "non",
ntés se ~ont dtt: La.tssez-~,sep:endre .une c'est toujours pour des arguments écono-
cla.q~~ P, se souVle~t )<red~rtc Jol"eo, miques, quel que SQitle sujet, poursuit Valemin
CO-lrutJa~eurde la v?tatlon No Btllag pour les Dujoux. Réforme fiscale, sortie du nucléaire,
Jeunes ~lbé~ux-~dlcaUX. Dans un restaurant alimetttation équitable, l'argument-phare,
végétafl~n, a côte de la gare de ~ausanne: le c'e.<;t:"Vous allez détrnirtl des emplois", et le
rremenalfe se r~ppelle:" On ova!t la trout/Ie problème, c'est que fa marche." "Dans les
de ne pas avOtr les 100000 SIgnatures. »
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sondages en amont, on mesure une sympathie
avec l'idée, mais sans débat, sans argument
contre. Puis le gouvernement sort du bois, les
milieux économiques ... Ça influence, com-
mente Pascal Sdarini. Par définition, ce sont
des propositions qui émanent de milieux
minoritaires. Rlles provoquent l'ordre établi.
On a par exemple voté deux fois sur la .çup-
pression de l'armée, en 1989 et en 2001.»
« II)' a beaucoup de "giletsjaunes" qui m' ap-
pellent en ce moment, confie Jean Ziegler,
auteur du Capitalisme expliqué à ma •••
••• petite-fille. Je /eur dis: "Vous avez raison
de demander un droit d'initiative, maù
sachez qu'en Suisse, quatre fois sur cinq, le
peuple vote contre son propre intérêt ... " » Le
sociologue indique que, durant les deux der-
nières années, les Suisses ont voté contre l'ins-
tauration du salaire minimum, contre une
sixième semaine de congés payés ou <:ncore
contre l'augmentation des retraites. Une aber-
ration, selon lui. « Ces outils contribuent à
rendre les décisions bien acceptées, même si on
a voté contre, parce qu'on y a participé »,

explique Pascal Sciarini. La preuve: depuis
les années «septante», époque qui marque la
fin des «trente glorieuses» et la naissance de
nouveaux mouvements sociaux (Yens, antimi-
litaristes mais aussi xénophobes), de plus en
plus d'initiatives sont lancées dans le pays.
Dimanche 10 février, au quartier genevois des
Délices, à deux pas de l'ancienne maison de
Voltaire, dans un collège qui porte son nom,
ouvert comme les autres bureaux de vote de
dix heures à midi, Sophie et Samuel A.,
enseignante et designer, sont allés voter sur
l'initiative Stopper le mitage. Ces trentenaires
font partie des irréductibles qui aiment mettre
leur voix dans l'urne, pour le geste. Ils incar-
nent les 10 % de Suisses qui s'expriment à
chaque votation - contre 80 % qui votent
occasionnellement et 10 %, jamais. «J'aime
bien ce dité des votations avec des sujets qui
peuvent sembler absurdes, explique Sophie.
Les autres pays se moquent parfois de nous,
et c'est vrai qu'on perd du temps avecœpro-
cessus. jl1ais, pour prendre l'exemple de la
votation récente sur "les cornes des vaches",
c'est quand même des droits d'êtres vivants
dont on parle .• Succès surprise au moment
des signatures, ccrre votation, qui a été lancée,
fait inhabituel, par un individu isolé (l'éleveur
Armin Capaul), prônait la création d'une sub-

vendon pour les détenteurs d'animaux à
cornes. Il a finalement échoué tout près du
but avec 5S % des votes contre. « Au débu/,je
considérais la question du point de vue affec-
tif, se rappelle Sophie. Et puis, en me rensei-
gnant, et/lisant,j'ai changé d'avis. Finale-
ment,j'ai voté de manière réaliste .• Sophie
et Samuel ont récemment pris l'habitude
d'organiser des brunchs politiques. «On s'est
rendu compte qu'on parlait des votations
avec les copaim quand c'était déjà trop
tard », commente Samuel. «Ou entre deux
portes », renchérit Sophie, avant d'ajouter:
« L'objectif, c'était de réunir huit ou neuf amis
qui 5 'étaient un peu renseignés. Par exemple,
pour l'initiative sur les cornes, on a reçu un
ami qui connaissait un agriculteur. •

'IDaE QUE LA FRANCE NE

SERAIT PAS MORE pour
cet exercice de démo-
cratie directe ne
convainc pas les spé-
cialistessuisses. « Une
bêtise», estime Pascal
Sciarini. « C'est com-

plètement irrationnel., renchérit Jean
Ziegler. Le premier prône quand même de ne
pas transposer d'un coup les outils pensés par
les Suisses, tandis que le second n'y oppose
aucune objection. Mais tous deux y voient
une piste pour l'émergence de nouvelles
idées et un sentiment de représentativité
renouvelé. « La démocratie représentative,
telle que Jem/-Jacques Rousseau ~ un
Suisse! - l'a inventle, est arrivée à son
tenne », affirme Jean Ziegler.
Côté suisse, l'idée de voter seulement une
fois tous les quatre ou cinq ans laisse rêveur.
«ça nous paraît très bizarre », constate
Samuel. « Comme on doit réjlkhir à {'haque
votation et essa)'er de choisir la solution qui
nous semble foin le moins de dégâts possible,
cela nous permet de réaliser que les enjeux
sont complexes et,finalement, d'avoir un cer-
tain respectpour la classepolitique», analyse
Sophie. Samuel est plus critique: il juge la
manière de présenter les questions aux
citoyens lors des votations parfois « un peu
louche», relevant même de la «manigance».
Il Y voit néanmoins l'occasion pour les politi-

ciens de «plus naturellement les aider à com-
prendre le peuple» et estime que, «si l'on ne
pose jamais de questions aux citoyens, on ne
peut pas les connaître «. Fin 2018, les pre-
miers sonda~es donnaient le «oui. à 63 %
pour l'initiative Stopper le mitage. r .ejourdu
vote. le texte a finalement été rejeté par près
de 63 % des votants. ID
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